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PREMIERE PARTIE.

XIX

(Suile.)

Le dimanche où la rebouteuse des

Huttes avait reçu successivement

dans sa cabane la visite de Thomas,

de Georges Raynal, le garçon de

ferme, et de Suzanne Vernier, Tho-

mas lui avait dit, avant de parler

de l'importante acquisition du do-

maine de Salerne : “ Le temps s’est

radouci ; nous allons avoir le dégel

œs jours-ci.”

A ces paroles Manette avait ré-

pondu : “ Tant mieux, les femmes

pourront aller ramasser dans la fo-

rét le bois que la dernière tempête

à fait tomber des arbres, car les pro-

visions sont à peu près épuisées.”

Thomas ne s'était pas trompé, le

lundi soir la pluie commença à tom-

ber et elle continua pendant toute

la journéo de mardi et celle du mer-

credi, Le jeudi, le temps s’éclaircit

et le vent tourna du côté de la Bel-

gique.

les montagnes et les vallées avait

Toute la neige qui couvrait

disparu. Dansla nuit, il y eut une

gelée qui devint plus forte la nuit
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l’enfant les aboiements des chiens

se rapprochent de plus en plus.

—En ce cas, je vnis vite lier nos

fu gots et nous partirons.

Un instant après, Gervaise et

Georgette, leur charge sur le dos,

gravissaient lentement la rampe

d’un chemin creux.

—La jeune fille marchait en

avant.

Soudain, elle poussa un cri de

terreur et, voulant se jeter en ar-

rière, elle roula sur le sol avec son

fardeau. Le cri de l’enfant fut aus-

sitôt répété par Gervaise.

À cinquante pas au-dessus d'elle,

un sanglier de la plus haute taille

venait d’apparaître dans le chemin

creux.

Suivi de près par les chasseurs et

la meute toute entière, le vieux so-

litaire de la forêt fuisait un dernier

et suprême effort pour leur échap-

per.

Les soies hérissées sur l'épine du

dos, les flancs rouges de son sang,

tête basse, ln gueule ouverte, écu-

mante, l'animal avancait par bonds

prodigieux entouré d’un nuage de

vapeurs qui s’échappaient de son

corps baigné de sueur.

Oubliant sa propre sûreté, Ger-

raise vit seclement le danger que

courait Georgette,

—Mafille, ma fille : exclama-t-

elle.

Lt elle s'élança entre l'enfant qui

cherchait à se relever et la bête fu-

rieuse. suivante. Eulin, le dimanche, la

terre durcie résonuait sous le pied |

Le ciel était sans nuage et le soleil |

superbe...

Dès le matin, le comte de Ran-

court et ses amis étaient partis avec

la meute pour se livrer à une chasse

et outrance.

Les femmes de Murangue et des

Huttes, la messe dite, se disposaient

à aller ramasser du bois dans la fu-

rét.

Gervnise dit à sa fille ainée :

—Suzanne, est-ce que tu ns

viens pas avec nous?

ré-

pondit-elle ; je ne me soucie nulle-

—Non vraiment, ma Inère,

ment d'aller faire un fagot pour le

rapporter ensuite sur mon dos.

La mère n’insista point.

partit avec Georgette.

Elle

À l’heure où Gervaise arriva dans

la forêt, elle était pleine de bruit et

de rumeurs lolntuines.

En prêtant l'urcille, on enten:lit

distinctement le bruit des sabots des

chevaux lancés à toute vitesse.

Aux sonneries et aux funfares des

cors’ que répétaient tous les échos,

se mêlait la voix des chiens achar-

nés à ln poursuite d'un sanglier,

vieux solitaire, que les trapeurs

étaient parvenus à faire sortir de su

bauge. De temps à autre, deux ou

plusieurs détonations se fuisnient

entendre presque simultanément.

Autant qu'on en pouvait juger à
distance, le succès des chasseurs ne

paraissait pas douteux.

Eu effet, la bête, blessée déjà en

plusieurs endroits, ve devait pas

tarder à être forcée.
—Il me semble queIn chasse se

dirige.de notre côté, dit ‘Gervaise à

. Georgette.
—Miiisouixmamayn, répondit

Le sanglier arriva sur Gervaise

jet se precipita sur elle avec une

| rage désespérée,

toir, il lu Ia:

au milieu du chemin.

D’un coup de bon-

nen à dix pas, étendue

Puis, reve-

une nouvelle

formidables

creusèrent des sillons sanglants sur

nant à la charge avec

fureur, ses défenses

le corps de la malheureuse femme.

À cet

chiens se précipitèrent tous ensem-

instant, plus de trente

ble dans le chemin creux. llenver-

sant une seconde fois Georgette et

passant sur le corps ensanglanté,

inanimé de Gervaise, ils se ruêrent

haletants et la gueule béante sur

leur puissant et féroce ennemi.

L'animal répondit à cette terrible

attique par des coups mortels.

Trois ou quatre chiens tombèrent

autour de lui, les flunes ouverts, les

entrailles déchirées, en poussant des

rugissements de douleur.

Mais l’horrible drame touchait à

sa fin ; l'animal fut coiffé en même

temps par deux chiens. La meute

était victorieuse,

Les chasseurs arrivèrent à leur

tour. Un coup de fusil, tiré à bou:

portant dans son orcille, foudroya le

sanglier.

Mais il n’y eut pas une exclama-

tion joyeuse.

Frappés de stupeur, consternés,

les chasseurs regatdaient’ les yeux

mornes, le corps déchiré, rouge de

sang qui gisait devant eux. La pi-

tié et la douleur r :mplaguient l’ailé-

gresse qui suit ordinairement une

victoire de chasse.

Cependant, Georgette s'étantre-

levée, vint tomber à genoux prèsde

sa mère, et'faisantientendre des cris

déchirants.

Un médecin,.qui'se trouvait: au

nombréidas chassäirs, ‘s'agéniouilla

raretape a roeeveer

Sazette
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également près de Gervaise, lui mit

la main sur la poitrine et examina

ses horribles blessures.

Les autres chasseurs attendaient

avec anxiété l'arrêt qui allait être

prononcé. .

—Fh bien! cher docteur ? de-

manda le comte de Raucourt.

—La pauvre femme vit encore,

mais elle est affreusement blessée.

—Ce quisignifie ?

Le médecin se releva et prononça

tout bas.

—Demainelle sera morte.

—Pauvre femme ! murmurèrent

plusieurs Voix.

—Mussieurs, dit le comte en se

tournant vers ses amis, nous ne

pouvons pas abandunner cette mal-

heur:use et cette enfant,

—Assurément.

—No3 hommes vont coustraire

un brancard et quatre des plus ro-

bustes d’entre eux la transportetont

chez elle Nous avons dans nos

vuitures des coussins et des couver-

tures.

—11 faut savoir ol elle demeure.

—L'enfunt va nous le dire.

Et, s'adressant à Georgette, qui

pleurait et sanglotait toujours, le

comte lui demanda:

—Mignonne, est-ce ta mère qui

vient d’être blessée par le sanglier ?

—Oui, monsieur, c’est maman.

—Où demeurez- vous ?

—À Marangue.

—Cumment se nomme-t-elle, ta

maman ?

—Elle s'appelle Gervaise, Ger-

vaise Vernier.

En catendant ce nom, un jeune

homme qui se trouvait à côté du

comte tressaillit et pâlit subite-

ment.

—Oh!

c‘est la inère de Suzanne !

mon Dieu, murmura-t-il

Ce jeune homme était le baron de

Mauoise.

Il se pencha vers Georg tte, lui

mit un baiser sur le front et lui

adressa de douces paroles pour es-

sayer de la consoler.

Le bruncard fut rapidement fa-

briqué ; on fit une espèce de lit

avec un coussin et plusieurs couver-

tures sur lequel on plaça Gervaise,

toujours sans connaissance.

Alors le comte désigna six hom-

mes pour transporter Ja blessée à

Marangue.

—Je ne lu quitte pas, dit le mé-

decin ; s’il le faut, je passerai-la

nuit auprés delle,

Le comte le remercia en lui ser-

rant ia main.

—Mon ami, dit M. de Manoise

au comte, je te demande aussi la

permission d'accompagner le doc-

teur.

—Quanej'ai le bonheur de rece-

voir mes amis & Raucourt, je me

fais un devoir deles laisser entière-

mentlibres, répondit courtoisement

le comte. .

Quatre hommes prirent le ‘bran-

card ¢t on se mit ¢u mache. Le

médecin se tenait À côté de In bles-

sée. Georgette et le baron, la te-

munt par la main, suivaient à quel-

quedistance.
Onavait fait à ‘peu, près la mois

tié du trajet lorsque Gervaise reprit

connaissance, Sa première. pensée  
  

fut:pout:Georgette.
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—Où cet ma fille ? demanda-t-

elle d'une voix faible au médecin

penché vers elle.

—Elle estlà, madame, soyez sans

inquiétude sur son sort.

—Ainsi, le sanglier ne l'a point

blessée.

—Il ne l'a pas même touchée.

Hélas ! c’est déjà trop que vous

soyez trouvée sur son passage.

—Monsieur,je voudrais bien voir

Georgette et l’embrasser.

Le docteurfit arrêter les porteurs

et appela Georgette, qui accourut

en pleurant.

Gervaise l’entoura de ses bras et

lui dit en l’embrassant:

—Tun’as rien, le sanglier ne t'a

pas fait de mal, je suis contente.

Sur un signe du docteur les por-

teurs reprireut le brancard et le cor-

tége se remit en marche.

Quand on fut en vue des pre-

mières maisons de Marangua, le ba-

ron de Manvise se détacha du grou-

pe, et, hiitant le pas, arriva au vil-

lage le premier. Il connaissait pro-

bablement la maison de Gervaise»

car il s’y rendit sans avoir besoin de

se la faire indiquer,

Suzanne était seule. Elle lisait

le poème de Joceiyn. On aurait pu

s'étouner de trouver ce livre admi-

rable à Marangue, où M. Ducray-

Duménil était autrement connu et

apprécié que le grand poête Lamar-

tine.

A la vue du Daron de Manoise,

la jeunefille se leva vivement en

fermant le livre, qu’elle jeta sur

Elle

salun le jeune homme d’un mouve-

l’'entablement de la fenêtre.

ment de tête gracieux, pendant

qu’une vive rougeur montait à son

front. Elle vit bien que le baron

était agité, très pâle ; mais elle ne

pouvait deviner la véritable cause

de son emution.

—Suzanne, lui dit-il, vous ne

pensiez pas me voir aujourd'hui, et

vous ignoriez que je fusse depuis

huit jours à Raucourt.

—Je le savais, répondit-elle.

—Alors vous avez pu vous dire

que je mettais peu d'empressement

à vous revoir.

—Je n'ai pas eu cette pensée.

—C'est pour vous, Suzanne, pour

vous seule que je suis revenu dans

ce pays. Je vous l’avais promis,

d'ailleurs.

Un sourire effleura les lèvres de

Suzanne.

—Depuis que je vous ai rencon-

trée la première fuis, reprit-il. vous

occujiez sans c:sse ma pensér, et il

me semble que je ne respire plus

que par vous et pour vous... Mais

ce n'est pas aujourd'hui que je

veux, que je dois vous parler de

l’amour profond qu’un seul de vos

regards a fait naître en mon cœur.

J'attendrai.

moment un messager de mauvnise

Hélas ! je suis en ce

nouvelle ; je suis accouru ici pour

vous annoncer un épouvantable

malheur qui vient de vous frapper,

et en même temps pour soutenir

votre courage «t faire, si c'est au

“pouvoir d’un homme qui donnerait

savie pour vous, que le coup vous

‘frappe moins cruellement.

—Que signifient ces paroles ? Que:voulez-vous-dire ? ‘démanda-t-

‘eile:

erthier.
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—Suzanne, soyez forte... 1l s’agit

de votre mère.

—Mu mère ?

—Nous chassions dans la forêt,

et les chiens poursuivaient un san-.

glier déjà Llessé.

cé madame Vernier et votre jeune

sœur sur le passage de l'animal dé-

sespéré, nu milieu d'un chemin,

La fatalité a pla-

—Alors, fit Suzanne haletante, et

pâle comme une morte.

pité sur madame Vernier...

—Et Georgette ?

—Votre sceur n’a pas même reçu

une égratignure.

Suzanne, chancelante, s'appuya

contre un inur.

Le jeune homme lui prit la main.

—Un médecin, ami de M, Rau-

court, est près de votre mère, qui

va arriver portée sur un brancard, 
ver.

À ce moment, des clameurs re-

tentirent au centre du village ct de-

vinrent de plus en plus nombreuses

en se rapprochant.

Suzanne s'élanca hors de la mai-

son. Le baron la suivit. Gervaise

n'était plus qu’à quelques pas de sa

maison, escortée par plus de cent

personnes qui remplissaient lair de

cris et de lamentations,

En voyant sa mère étendue sur

le brancard, les yeux hagards, étin-

celants de fièvre, la figure blanche

comme la neige et le corps couvert

du sang qui coulait de ses plaies,

Suzanne poussa un cri terrible et

tomba à demi évanouie duns les

bras du baron de Manoise, qui n’eut

que le temps de lempêècher de s’af-

faisser surle sol.

Gervaise la reconnut et lui tendit

la main.

Retiré à l'écart, le baron de Ma-

noise se disait :

—Daus sa douleur, elle est plus

adorable encore. Ah! je l'aime à

en mourir!

XX

Gervaise avait été couchée dans

son lit. Le médecinlui donnait ses

soins, assisté de quelques femmes.

An pied dulit, Georgette immo-

bile, silencieuse, In poitrine gonflée,

suivait avec anxiété lu travail du

docteur.

En arrière de Georgette, Suzanne

était appuyée contre un meuble, la

tête baissée, les bras ballants.

Svs yeux n’avaient pns de lur-

mes, mais sa douleur n’en étaitpas

moins grande.

Apiès avoir échangé un regard

avec elle, le baron de Manoise avait

disparu.

Devant la maison, il y avait un

rassemblement-de femmes au milieu

desquelles Perrine causait avec ani-

mation en faisant mouvoir ses longs

bras.

—Georvaise n’en rovieudra pas,

vous en êtes sûrus, disuit-clle,

demain matin, avant que les coqs

aient chanté, elle sera trépassée.

—Mon Dieu, quel malheur! dit

. . oo bo
—Le sanglier furivux s’est préci- sait guère,

dit-il ; peut-être pourra-t-il la sau- |

 

       

 

pour Suzanne, qui est élevée et sait

travailler, elle saura se tirer d’affii-

re ; mais Georgette 2...

—Oui,

qui est à

c'est Georgette surtout

plaindre, ajouta une trôi-

sieme,

—D'uilleurs, il fallait s'attendre

à ce qui vient d'arriver, reprit Per-

rine, ane nouvelle fosse devait être

; creusée dans le cimetière de Ma-

{rangne : la pauvre Gervaise ne pen-

il ya aujourd'hui dix

juurs, que In fosse serait pour elle.

 
—Ah : ma mère est morte | ex-! C'était lu nuit de In grande tein-

clama Suzanne. ! pête, nous étions réunies chez Ger-

—Non. Mais elle est affreuse- vaise ; tout & coup...

ment blessée. | —Oui, oui, je sais, l'interrompit

une femme ;un chien a fait enten-

dre le hurlement de la mort.

—Tt l'une de nous a dit tout de

suite : “ IL y aura dans quelques

jours un mort ou une morte à Ma-

rangue,”

—-Ce n’était pas douteux, reprit

une autre femme sans compter que 
| ce matin, à la messe, pendant qu'on

tintait à l’élévation, le marteau de

l'horloge a sonné onze heures.

—Et ce n'est pas tout, dit une

voisine ; Hier, une pie s’est perchée

sur le grand prunier du jardin de

Gervaise, pendant plus d’une heure

elle s’est mise à ngacer d’une façon

sinistre.

—Et pourtant, reprit Perrine, In

vieille Manette prétend que tout

cela c'est des bétises.

—Aufait, la rebouteuse n'était-

elle pas chez Gervaise le soir de In

tempéte ?

—Si, vraiment, elle nous a même

dit des choses bien étranges.

—Et que je ne tiens pas à savoir

dans l’intérêt de monsalut, répliqua

une paysanne à l'air prude et hypo-

crite. La sorcière n’aYait pas fait

parler d’elle depuis longtemps, con-

tinua-t-elle, li pauvre Gervaise est

une nouvelle victime de ses maléfi-

ces.
 
—Aussi, amplifia une autre fem-

me, vous verrez que la sorcière, qui

guérit les gens quand elle le veut,

ne sauvera pas Gervaise.

—Quelqu'un de Marangue n’est-

il pas monté aux Hnttes pour la

prévenir?

—Oui, répondit la femme à l’âir

hypocrite, mais elle ue viendra pas,

car elle sait quel sort est réservé à

Gervaise.

Au moment même, donnant un

démenti à celle qui venait de par-

ler, Manette Biron apparut à quel-

ques pas des femmes,

Aussitôt elles s'écartèrent comme

des oiseaux effarouchés,

Sans se préoccuper de leur atti-

tude, sans méme les regarder, la re-

bouteusa entra dans la maison, Elle

s'aphrocha du lit de Gurvaise, dont

les yeux étaient à demi fermés, et

l'examina attentivement, les deux

mains appuyés sur son bâton.

Ensuite, se tournañt vers le-doc-

teur :

—Àla façon dont vous soignez

Gervaise, lui dit-elle, je vois ‘que

vous êtes médecin!

Celui-ci lu regarda curieusement.

—C'est Lien, continua Manette,

vous ne pouviez faire mieux ni

plus,
—Alors, vous voyez-la situation

ielle de In Diéasée ? ‘démanda-Jor

‘doctenr,   ‘une atitre-‘pay'sdtine ; passe encore. (A continuer:

 



mme mpon pera

 

ot > |
CÉZETTE DÉ1SERTHIER

| BESOGNE EXPÉDIÉE EN SEPT SÉANCE

BERTHIZR,
et 

 

OPINION DE LA PRESSE SUR!

L’'ÉLECTION DE BERTHIER.

24 JANVIER 18v0. |

.. Ca ame

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,
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(De VElectewr) :

TU ya aujourdhui juste quinze
jours que la Législature s'est rénnie.
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“long d’énumérer,

; veau l’aniversalité des connaissances
ct du talent du premier ministre,

| qui se prodigue dans tout le cours
{des débats, 11 n été depuis le com-
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synonyme de tout ce qui cst hon-
nête et correcte. Ce monsieur est
attaqué, injurié, uniquement parce

; qu’il lui arrive d’être libéral en po-
11 y a eu dans cet intervalle sept ; Mencemeut de ln session habilement ; litique eb parce qu'on Jui a deman-

jours de séance À l’Assemblée légis- | seeondé par ses collégues les hono-, dé de fournir pour quelques centai-
Voici commentl’'Etendurd avpré-"lntive, dédnetion faite des ajourne- Fables MM, Rhodes,Gaguon,Shehyn, | nes de piastres de marchandises de

cie hi victoire nationale à Bertiner :* ments, des dimanches et des dies; Dubumel, Turcotte, dims l’exposi- } son commerce aux pauvres aflumées

“ M, Dustaler, le can-lidat conser- non.
vateur- national, vVicnt d'èlre

de majorite,
Ce résuitat est. magnifique et nous

l'hccamaons avce enthousiasme.
-M. Savignac s'était jte hærdi-

ment dans lu lutte ; aidé des gros
canons du parti tory, il à batuillé de
toutes les forces de sun énergie et
Avec Une espérance si grande qu’i
s° disait sûr du sucres.

D'un autre côté, l'attitude anti-
nationale de lu Patrie, son refus de
prendre part a la campagne au mo-

Vuissait jour rendre diilicile, sinon
impossible, l'élection de M. Dosta-
let,

Mais li voix du peuple s'est farit
entendre an-dessus de cos préjuuls,
et ls comté de Berthier a élu un
conservateur-Hational par une wa-
jurité de plus de SOU votos,

Que M. Beangrand reste sons sa
tente : nuus savons valuere
Fai”

Ia Patrice dd mili est sobre de
commentaires et pour canse. C'est
tn joli souffl«t à l’adiesse des po-
seurs an vadiealisme, A l'exe-prien
de: lu Minerve, pas un journal bleu
wose parler de Bathier. Tout en

‘tant une Victoire éclatante pour le
gouvernement Mercier, cette élee-
tion n’-n est pas moins un tripmphe
puur M.
naux bleus ne cessuient de vilipen-
der depuis deux ans.

Le parti national doit rendre cu
témoignage à M. Beunsoleil, c'est
qu’il est inaître de la situation dans
Joliette et Berthier, et que son
prestige est assez considérable dans
ces deux comtés pour Jui permettre
de faire élire quatre nationauxdeux
ii Oitawa et deux à Quéo-e,

Suns

 

L'Electeurdit :

M. Beunsoleil, député du eomté
. ds Berthier aux Communes, avait

+ Ta responsabilité de Ia derniére élee-
tion vis-a-vis dn parti national.
Au numn des nationaux de toute

Ja province, nous le félicitons de
sun dévouement et de son succès.

 

La Guscitg de Montréal dit
qu'elle est forele d'alm-ttre que,
duns les circonstances, le résultat

de l'élection de Berthier est un im-

mense succes gonr le gouvernement
Mercier,

eT

|A LOI DE CHASSE.

Les électeurs de St Barthélemy
et du l’Ile Dupas, apprendront sans
deut: avec plaisir que le premier
soin de nutre député M. Dustaler, à
Été de s’uccuper d'eux en arrivant
en Chatubre et de propuser conjoin-
teinent avec M. Gludu député d'Y-
amaska, le bill de chasse qui avait
Été rejeté à la dernièresession, «tau-
quel tenait tant les électeurs de ces
deux paroisses.

Cu bill vient de subir sa seconde
lecture et il n’y à aucun doute qu’il
sera adopts,

Voici cummenta été fuite la pro-
position:

M. Gladu, secondé par M. Dosta-
ler propose la seconde lecture du
bill amunilamt la lui de chasse de
Quévec. Ce: bill porte que l’on
pourra chasser les macreuses, les
sarcelles ou les canards sauvages
d'aucune espèce, excepté les harles
(beus-scies), le huard et les goôlands,
eutre le premier jour de mai et le
premier jour de septembre de chu-
que année, au lieu du 15 avril com-

ane le porte In loi actuelle,
M. Buyer propose en am-nde-

In-ut que lu seconde lecture soit
renvoyée à six 3nvis.  L'amende-
ment est rej td sar division sui.
vante :

Pour -—MM. Baldwin, Blanchet,
Boyer. Cnsgrain, David, Desjardins,
Faucher de Su Maurier, Jlall, La-,
fontaine, Lelwine, Lussicr, Taillon,
Nunwl, Ow us, Rhodes, Lobertson,
Shehyu et Tnreotte.—18.

Coxtre.— MM, Bazinet, Beau-
champ, Bernatehez, Bisson, Cams-
om, Cardin, Chumpagne, Déchène
(lTst:1), de GrusLois, Dostuler, Du.
mais, Duplissis, Forest, Gagnon,
Gironar!, Glad, Laliberté, La-
pointe, Lemieux, Jegris, Morin,
Murnhy. Pelletier Piedrd, Pilon,
Ho-bel au, Tessier (Portneuf) ct
Tourigny.—28.

Lu bill subit sa seconde lecturs,

éiu|
dans Berthier par plus de 300 vuix sion active dès le début,

| trompé son publie.

>ausuleil, que les jour-!

L'Electeur avait promis une ses-
Il n’a pas

Dès ls pre-
| misrs jours, In Chambre a siégé à la
| veillée et même très tard dans la
nuit, ce qui ne su voyait d'ordinaire
qu'à Ja quatrième semaine de la ses-
‘sion, “Une masse de documents du
plus haut intérêt a été mise devant
la Chambre, le gouvernement avait

; Ses Mesures toutes préres, les comp-

nellement intéressants, =A chaque
séance, on apprend du nouveau.
Luudi, le premier ministre a fait
‘vounaître des faits assurément de
“nature à déconcerter sesadversaires,
; Ceux-ci ne peuvent se mettre en
«tête pue les affaires aient augmenté
suns eux. Leur dudconsiste à
crier sans cesse à l'angmentation
des dépenses. L'honorable M. Mer-

| tion dus mesures ministérielles.
| Aussi les débats sont-ils exception-

du Lutrudor,
Le fait est que M. Nantel ne con-

naissait pas ce dont il parlait, Il
ue comutissuit pas M. Richard Tur-

jner, le chef de la maison White-
head, Turner & Co.

; tance, aux conséquences de son ne-
tion el de ses Taussetés, Le fait est
! que l’opposition est démoralisée.

I Tui manque de la tête, de In
: cervelle, de l'intelligence et du tact,

tes publics qui se faisaient ordinai- | cier vient de leur mettre sous lesj L'attaque sur M. Murray, lu charge
(tement attendre un mois, ont été dis. | Yeux un aperçu tellementsaisissant A fond de train sur M. Turner ne
\tribués dès les premiers jours.

graude activité dès le début.
I Dans ees septs jours de séaneoe, on
la déjà pu une fonle de débats im-
| portants. Nous ne reviendrons pas
‘sur les faux pas de l'opposition ; mal
lui en a pris de s'être montrée tia- |

; cassière au dernier point; elle a dé-
{lu à ses propres amis qui ne se

| sont pas gênés dé l'en réprimnander
| vertement. l'opinion est évidem-
ment hostile À toute opposition fac-!
:tleuse an gouvernement Mercier.

je l'adininistration qu’ils devront
‘s'avouer vaineus par la force des
choses. Nous aurons ultérieurement
‘vecasion d'eutrer dans plus de dé-
“tails à ce suj L

Qu'il nous suifise de dire qu'il se
fait aujourd'hui plus de travail en
Une ulnée qu’en deux, et même

; Œuis annèes de l'administration pré-
!cédente.
par les statistiques qu’il a recucil-
"Hes dans toutes les branches du s-r-

L'honorable M. Mercier,

En-'1u prodigicux  aceroissement des serviront qu’à lui prdjudicier dans
Doge op Car ee + , ‘ . DE .

m-nt critique, l’ahstention d'in cer-; fin, partout s° manifeste la plus i affaires dans chaque département ; Pestime publigne,
tain nombre de libéraux, tout se re.

Va-t-clle conti-
i nuer ses Lévues ? Nous le craignons
fert, car netucllement, il n’y a per-
"sonne en autorité qui puraisse res-
i pousable de sx conduite.
jour elle exhibe sa faiblesse, sa pauu-
{ vreté de ressources, son incapacité
physique et intellectuelle, Et

: quand on pense que des hommes de
ce calibre sont opposés à l’un des
gouvernements les plus forts que

: Québec à jamais eu depuis la confé-
dération, ct qu’ils s’attendent à lui

Mais il ne doit :
pus échapper à cause du cette igno-

Chaque

 

Ws et pratiques qu'il serait trop ‘sus de tout bâme, dont la puta. | John pratage entitrement les idées
Sur.chacune, on tion mercantile est hautement pri-, et les sentiments de ces gens-là ;

$ a puremarquer avec un plaisir nou- | sée partout et dont le nom est le ; mais il subit leur influence néfaste.
U les luisse faire parceqn’il n'a pas
l’énergie de les arrêter. Sn populu-
rité d'autrefois le fait encore règner,
mais il ne gouverue plus.  Tant

4 qu'il gardera le pouvoir, nous aurons
l’anurchie, les luttes religieuses ct
nationales, le 1ègne de monopoles,
les abus de tous genres et le gaspnl-
luge des deniers publics qui sont les
conséquences nécessaires des mau-
Vaises adiministratiens.

Sir Johu suit bien que seule la
réciprocité commerciale avec les
États-Unis peut sauver le Canada.
11 connait aussi bien que n'importe
qui lu dépression agricole qui règne
pur tout le pays. Il suit que tous
les autres remèdes proposés sont
vidicules et resteraient sans effet.

| Il refuse de l’accepter, j'ourquoi ?
Parce-que, à son âge, il n’a plus l’é-
Nergie nécessaire pour opérer une
révolution complète dans notre sys-
teme fiscal ; In tâche eat grande,
bien uu-dessus de ses forces. 11
aime mieux se laisser en traîner au

; caprice des monopoleurs qui sous-
crivent aux lones électoraux et cou-
tinuer le système de corruption et
de malhonnéteté qui s'appelle la
politique nationale,
Ou n'avait jamais vu sir John heé-

‘siter et vaciller comme illa fuit
i depuis ung couple d'années, Il ne
ipeut plus se décider à rien faire.
| Chaque nomination l'embarrasse et

 
Elle entend qu’on donne fuir play Vice publie, u donné le coup de ‘enlever le pouvoir ? Nous mépri-l’embrouille. TV ne peut plus sor-
A une administration qui déploio
itant d'énergie et tant de vizilance
: pour les intérêts publiss. Qu'on le
* critique sur certains avtes, c’est de
: bonne guerre : mais au moins, quand
Lil présente de bonnes mesures, il a
| droit d'exiger qu'on lui en ticune
compte.

Ainsi, quelques séances de la
| Chambre ont suffi au gouvernement
| pour ajouter notablement à la liste
‘déjà longue des bienfaits dont la
“province lui est red.vable. Cette
idée de doter au num de l'Etat le
douzième enfant de n°8 ; a:riar.ales
familles canadiennes, n'est-ce pas
| une noble ct féconde inspiration en
“même t-mps qu'une acte de haute
{ politique ? Quand on réfléchit à la
l vortée suciale de cette mesure, dont
| l'auteur, l'honorable colonel Rhodes,
j à au tirer de si belles considérations,
lans l'exposé qu’il en a fait lautre
j il est impossible à qui que ce

 
} jour,
i
! > "yee
(de ne pas anplaudir à la réalisation
|

i d’une idée qui était peut-être déjà
; venue À l'esprit de quelques-uns,
mais à laquelle personne chez nous
l'avait jamais cherché à donner un
corps avant le gouvernement Mer-

| cier.
| vaut mille fois mieux que les vaines
| nrotestations de ces messieurs de
|l’opposition qui ne c«ssent de se
donner comme les meilleurs amis
du peuple, mais qui l'ont si peu
| prouvé peudant leur séjour au pou-
; Voir,

Mentionnens aussi la réforme du
jury. N'est ce pas là une bonne
chose qui mérite l'approbation una-
nims, sans exception de partis ?
Le mal qui va être réparé ne date
pas d'hier ; voilà des années qu’on

s’en plaint. Pourquoi n'a-t-on rien

 

M. Mercier arrivâtau pouvoir pour
étudier cette grave question et lui
donner une solution, Cette réfor-

Ia société ; elle ne sanrait done lnis-
ser froid un seul citoyen, pnisqne
tous sont susceptibles d’être appelés
à remplir In fonetion de jnrés. Eux,
les arbitres de la vie et de lhonneur
de leurs semblables, ne seront plus
à l'avenirtraités comme des crimi-
nels, nourris au pain et à Peau, cou-
chés sur des grahats ; ils recevront
les égards auxquels ils ont droit.
Quel est l’homme sérieux et impar-
tixl qui ne reulra pas grâces de cet-
te réforme au gouvernement Mer-
cier ?

L'opposition a voulu critiquer cet
autre projet de faire disparaître une

anomalie de notre lai électorale.
Elle ne fera cependant croire À per-
sonne que cest de ln justice que
d'annuler une élection. d’infliger
ai public les frais d'une nouvelle
élection parcequ’il y a eu quelques
cas isolés de corruption qui n'ont pu
manifestement avoir d’effet décisif
surle résuluit du vote, lorsque, jar
exemple, le député a eu comine dans
le comté d'Ottawa une majorité de
1500 voix, qui n’a évidemment pas
pu être le résultat de quelques illé-
gulités isolées. Les conpubles doi-
vent être punis, très bien ; wis in-
valider une élection dans de pareils
ens ne devrait pas être l’esprit'de In
loi. C’est cette anomalie qu’on veut
faire cesser, et il-n'y a qu’à en féli-
citer le gouvernement,

Ia Chambre a aussi, dans cette
courte quinzaine, été -snisie d’une.
foule d'autres quostions iniéressun-

 

 

soit qui n’est pas inbu de parti-pris |

Unseul acte comme celui-là :

fait pour y reméilier ? 11 fallait que|

me va atteindre toutes les classes de |

grâce au principal reproche de ses
adversaires.

| Cette revue des débats de la ses-
sion est nécessairement incomplète ;
Cds elle donn-ra toujours au lee!

teur que idée de l'activité extraor-
ninaire qui règue Jans ln Législa-
ture.

 

L'OPPOSITION DANS L’'ASSEM-
BLÉE LÉGISLATIVE JUGÉE

PAR UN JOURNAL
BLEU,
 

Voici ce qu'éerit le Chronicle du

Québec, dans son numero de samedi
dermer:

pe L'opposition à la légis:ature lu-
| cale fait preuxe actucllement dune
action vigoureuse. Mais plus d'un

| observateur sera étonné de voir-que
l cette vigueur est plutôt celle dé la
| poule que de l'homme d'Etat. Au
lieu de prendr« des poitits qui puis-

| sent clouerle gouvernement à un
principe, dont on puisse sz servir

| contre Imr aux prochaines élections,
| l'opposition se coutente de poursui-
vre une ligne de conduite qui est

j tout simp mu nt niaise ev stupide,
Les orateurs de l'opposition devraient

(lire quelques livres, pour apprendre
{comment les homm sdEtat doivent
; se Coniluire quiet ils sont dansl'up-
‘position.  Tls trouveraient matière
‘à penser dans les mémoires de Lord
Malmesbury, les réminiseences de
Lord Drouglumn, les papiers de Lord
Melbourne et la vie du comte Rus-

| sell. 1ls trouveraicnt dans evs ou-
| vrages que c'est chose fatale à un
| par de gaspiller le temps à faire

i
des motions folles a Li channbre, des

| critiques idiotes et des attaques stu-‘
| pides, Au lien d'essayer à accuser
le gouvernement sur certains traits
de sa politique, notre précieuse op-

; pusition consacre toute une après-
midi à la nomination de M. Dennis

| Murray comme juge arljoint des ses-
sions, comme si quelqu'un s’oceu-
pait pour deux sous du juge et de
su nomination,

Le juge Murray est un brave
homme, il a rempli habileraent les
devoirs de M. Chauvenn, pendant
que ce dernier estahsent le la ville,
nou pas Une fois mais plasieurs fois
car le juge Chuuveau peut devenir
un grand voyageur quand ecla lui
eu dit. l'ersonne n’a rien trouvé à
redire à lu lui du juge Murray, et
Lt presse du pays a vu sa promotion
aussi favorablement qu’elle le méri-
tait suns tenir compte des partis.
L'opyosition, cependunt, oubliant
que c'était son propre parti qui
avait chargé notre ville de deux
shéiifs, tandis que Montréal n’en
avait qu’un, ct que c'était: ce mêtue
parti à Ottawa qui nous donna ileux
bibliothécaires, quand un sullisait
auparavant, évolne maintenant et
dit gravement au parlement qu’il
n’y avait pas besoin de deux juges.
Quoi ! pur le temps qui coùrt nous
devons doubler partout. Mame M,
Mercier doit compter avec deux op-
positions, l’une conduite par M.
Taillon, et l'autre—li plus-férmi-
duble, croyuns-nous, conduite par
nous-mêmes,
Donc encore l'opposition au Jiew

de venir avec.une cause large ét
bien préparée contre le gouverne-
ment, lance un de ses membres,
pauvrement informé, à l'atinque ville, dontlecornctére rst ‘auFilés-
d'un marchand de gros de cotte

‘sons les moyens de M. Mercier,
"nous n'avons que du mépris, à une
fou deux exceptions près, pour le
“pr rsounel de son cabitiet.

“eullègues se sont accrochés au pou-
, Voir, mais il y restera des années en-
j core, à moins que quelque change-
; men

‘compose actuellement l’opposition
Nous somius entre: parle: utaive,

; Couvre tout ce qui se fait.
| La vich-sse du puys est dissip.ée
I Aux yeux més du peuple, Nous!
lilo. s tête Tnis-ce dans la dette.
; Nutre CiGlit est comp omis au pays |
Let ailleurs La race est devenuele
* sujet de la discussion. La religion
, été traînée dans le champ des par-
us politiquus, et en Face de tout ce

à lu, les hommes sur lesquels nous
j eumytons jour nous sauver gasp-il-
lent les heures précieuses de ces
; jours de grande crise à faire des al-
{lustons sottes à ln nomination d'un
homme & une charge, et à faire des
“attaques méchant: s sur l’un des pre-
{miers marchands du Dominien, Le

| chef du gouvernement peut bieurire
| dans sa barbe et les honnêtes gens
je Québee peuvent bien pleurer]
j humilintion à lu vigueur de leurs
ennemis et ila faiblesse de ses amis.

Québve n’u jamnis été aussi mal-
heureux que maintenant, Quand
viendra dune le secours ? ”
 --- ABR ome—

CHAMBRE DES COMMUNES.
 

La lettre suivante adressée d’Oc-
tawa à l’Ælecteur, fait voir ce qui
se pusse à la législature "Ottawa,
et établit le contraste avec la légis-
luture de Québee.

Ottawa, 20 Janvier 1890,

Ça paraît être l'impression géné-
rule que rien ne sera fait d'ici à

| deux vu trois semaines ct gue la
Session it Été cunvoquée trop tôt, 11

 
J'y « rien de prêt, purait-il.

Quel contraste entre lu vigueur
eb l'énergie du gouvernement de
Québec et l’inactivité de celui d’Ot-
awa! Sir John évidemment n’y
est plus du tout, Il n’a plus l'é-
nergie d’un chef. La barque minis-
tériclle n'a plus de pilote aujour-
d'hui ; elle vogue suivant les cupri-
ces des plus intrigauts parmi les mi-
nistres : le jeune Tupper, MM. Me-
Kenzie Bowell, Costigun et Cha-
pleuu, Ainsi s'explique la condui-
te inqualidable du ‘gouvernement
envers Québec ; la imise à la retrai-
te de M, Bolduc du bureau de pos-
te, le envoi d’ollice de vieux em-
ployés de l'hôpital de Marine et
toutes les persécutions contre la
ville de Québec, Sir Hector paraît
Jui aussi avoir perdu dans le cabinet
tout prestige cb Loute autorité,
La position est des plus déjlora-

bles pour nous parceque l'élément
qui triomphe dans le parti conserva-
teur est l'élément anti-entholique et
anti-national,

Dans la province de Québec, plu-
sieurs électeurs conservateurs Ca-
mulicns-FMrançuis otit encore confinn-
ce à sir John bien que les tiistés
événements du Nord-Ouest et les
luttes fanatiques des orangistes nient
ouvert les yeux d’un:grand nombre.
Ts comptent sur lui pour nous dé-
fendre contre le mal énorme que
veulent nous faire les McCarthy et
autres fanatiques du même acabif.
Je no” érois récllainent:jas que.sie  

 

Par un conp de main, Ini et ses!

t s'opête dans le matériel qui,

les mains d'amateurs, et la puérilité ‘

Mir de la moindre difficulté. Cn
{exemple frappant est le retard dans
!la nomination du sénateur jour le
vomté de Champlain. Les deux

: principaux aspirants paraissent être
}M. Muntplaisir et le Dr Desaul-
| niers, ex M, l. Je vois à ce sujit
des interje'lations et avis de mo-
tion sur les ordres du jour, ll ya
dix-huit mois que M. Ferrier, séna-
teur pour cette division, est moit et
il west pas encore remplacé. On

| s'imagine que le gouvernement at-

{

;
fi

teud la mort dun des deux aspi-
; rants afin de n'avoir aucune ditticul-
‘té à nommer l'autre,

ESAET ASIE

|

Feu l'Honorable M, Trudel.

|

L'Honorahle F. X. A. Trudel, di-‘
! recteur de l'Ateudurd, est mort la
semaine dernière à l’Asile Saint Isi-
idore à la Longue Pointe. I} souf-
{rai depuis longtemps d'une affee-
tion du cœur qui a causé l’hydroy i-
; sie.
{| M. Trudel était malade depuis
(longtemps mais on croyait que sn
| forte constitution triomy lwrait de la
| maladie.

Néanmoins depuis près d’un mois
| St5 Inldecins avaient perdu tout es-
; peir de le sauver et vendredi der-
nier le 17 courant, il rendait sa

grande tune à Dieu entouré de ses
enfants et des bonnes sears de l'a-
sile sous les soins desquelles il avait
été tout le temps de sa maladie.

Ses funérailles qui furent des
plus imposantes ct auxquelles assis-
tient plus de 960 jiersonnes eurent
lieu mardi dernier à Montréal.

le service fut chanté an Jésu
dans l’Fulise des bons Pères Jésui-
tes qu’il aimait tant,

En apprenant la mort de M. le
sénateur Trudel, vendredi dernier,
l’Honorable M. Mercier a envoyé à
M. Henri Tradel, sonfils, lu dépê-
che suivante:

Hents TRUDEL, Fer,

L'/tendurd,

Mes condoléances | s plus sineè-
res pour vouset votre famille. Vous
perdez un bon père ; le parti natio-
nal un de ses plus illustres fouda-
teurs ; la patrie un de ses meilleurs
citoyens et l'Eglise Catholique un
de ses plus nobles enfants.

Hoxonf Mercier.

A la séance du Club National, le

même suir, les résolutions suivantes
ont été adoptées :

“ Que le Club National de Mont-
réul à appris avec In plus profonde
douleur la mort dv: honorable F.
X. À. Trudel, sénateur de lu division
de Sullaberry, rédacteur en chef de
l’Ætendurd, etlun des fondateurs
du parti national ;

Que ce club reconnaît les services
rendus à ln cause de In patrie parle
patriote dévoué, le citoyen. intègre
et le journaliste distingué qui vient
de s’éteindre:

Que par sympathie pour sa fn-
mille, les membres de ce club
portent le deuil. pour un -mois, et
njournent ln piésente séance par
respect pour sa mémoire.

‘Aussi, que les membres de ce
club assistent en. corps ises funé-
railles, et que les présentes résolu-
tions soient transmises à lu famille
du défunt et publiées dans les jour-
naux de cette ville,”

ISqi ofl Lat IE 1 A _
1 Ces résolitions”donnéront‘occa- 

  

  

sion à des discours sympathiquesde
ln part de MM. C. Marcil, 3:0. de
lu Durantaye, Ernest Desrosiers, J.
A. Drouin et autres.
ESS

LES ELECTIONS GENERALES

AU NOUVEAU-BRUNS-
WICK.

VICTOIRE DU GOUVERNE-

MENT LIBERAL.

DIX DE MAJORITE D'APRÈS LE RÉSUL-
TAT CONNU JUSQU’À PRESENT

EN FAVEUR DE M. Bram,
LE CHEF DU GOUVER-

NEMENT,

—ers+ tli

 

UN INTÉRESSANT RAPPRO-
CHEMENT ENTRE DEUX

HOMMES D'ÉTAT.

En lisant l’autre jour quelques
pages écrites de main de mattre sur
l'histoire parlementaire de l'Autriche
Hongrie, j'ai été frappé de l’analogie
remarquable qui existe, non seule-
ment entre ln sitnation politique in-
térieure de l’Autriche et celle du
Canada, mais aussi entre le minis-
tere Taalle et le minéstère Mercier,
Comme la uation canadienne, la

nation austro-hongroise se compose
d'une agglomération de penples sé-
parés par les mœurs, la langue et la
religion.

La-bas comme ici la lutte s’est
toujours poursuivie entre les deux
plus grandes provinces de l’État,
l'Autriche et ln Hongrie ; celle-ci
hongroise et magyare, celle-là alle-
mande,

Durant de longues années, le par-
ti allemand tint Je pouvoir, et pen-

; dant toute cette période ce ne fut
que difficultés intestines qui mena-
cèrent plus d’une fois de désintégrer
l'Etat.

Les choses étaient au pire lorsque
i le comte Taufe prit le pouvoir. Son
eri de ralliement fut : Cessons nos
luttes dntestines, unissons-nous ;
son provramme : l’antonomie des
provinees ct le respect de toutes les
nationalités ; sou parti prit le nom
de national.

Sa majorité se emmpose de toutes
les nuances ; ii côté des conserva-

teurs all mands et des clérienux an-
trichiens, siègent les libéraux hon-
grois, polonnis, magyares et tchè-
ques.

Nelégué dans l'opposition, le par-
ti allemand a fait à M. Tanffe uno
guerre de corsaire,ne voulant pas
discuter les mesures du gouverne-
ment, mais aflinmant que pour se
{maint: nr avec une pareille majori-
té, il fal’ait nécessairement qu'il eut
‘recours à toutes espèces d'infamies.
| Cette attitude fit tomber l’oppo-
sition dans un discrédit complet ;
(tandis que sons le régime éclairé de
M. Taaîte, de tourmentée et malhen-
reuse qu’elle était, l'Autriche Hon-
grie devenait unie, heureuse et
pros] ère,
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Croit-on gue Jn politique de M.
Tanle participe du citractère de sn
majoiité, qu’elle soit changeante et
contradictoire, radicale aujourd'hui,
cléricale demain ? D'après nos op-
pesitionnistes québecynois, ce scrait

l'exi-tence de

ne partagent jas cette opinion.
Evuutous ce qu’en dit l'an d’entre
eux: :

“* C’est un mariage de raison qui
est intervenu centre lui (Tanfe) et
elle (la majorité) ; mais cet hymen,
qui n’a point eu l'amour:pour origi-
ne, ua pu avoir Ja fusion, l’identifi-
cation pour but, 11 dure…surtout
parce qu'il y a beaucoup d'intéréts
communs,

“ Bref, pour continuer la méta-
phore, tandis que In majorité règne,
le ministère gouverne, et il gouver-
ne sclon ses idées et suivant son
programme.”

N'est-es pas IA exactemant ln si-
tuation du gouvernement Mercier
dans la province de Québec ?

Son chef, l'honorable M. Mercier,
a su trouver un programme accep-
table à toutes les Mructions de sa ma-
jorité, et il gouverne suivant son
programme, qui comprend les prin-
cipies et les idéçs qui’ont relevé de
son impuissance In grande nation
catholique del'Europe centrale.
On pourrait ajoutér avec l'auteur

cité plus haut:
“ St-les résultatsobtonusne cor-

respondent jns. entièrement à ses
louables efforts, la fantt en est toute
untière aux Allemands (lisez bleus-
torys-Equairightistes) qui, oublieux
des événements, ne tenant nueun
‘compte des leçons de l'expérionce,
refusent de vivre sur.le pied d’éga-
lité avoc les autres populations du
pays, et luttent inéessatiinent pour
reconquérir une situation privilégiée
dams But , oC 

 

Ii une conséquence nécessaire de’
son gouvernement.

Mi:s les hommes d’Etat de l’Europe’
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siTon désire pousser plus.loin le
tapprochement voici la description
au physique de l'illustre premier
ministre d'Autriche-Hongrie.

Taille moyenne, sans embonpoint ;
teiut brun ; nez fortement arqué ;
Yeux grands, très noirs et très ex-
pressifs ; front haut ; cheveux nbon-
dants d'un noir de jjuis ; il porte ln
moustache et la wouche,

 

E. B.

«mow o-

LES CONSERVATEURS N.\TI1O-
NAUX,

 

À l'assemblée des conservateurs-
nationaux, tenue mardi après-midi
à l'hôtel Richelieu à Montréal, lus
officiers suivants ont été élus :

Président, Hon. L. I’. Pelletier.
Présidents de district- Montréal:

Ton. sénateur Ballerose ; vice-prési-
dents, hou, H. Archambault et M.
H. J. Cloran. Québee : président,
col. Amyot, M. V. ; vice-présidents,
J. A. Langlois et A. ltobitaille.
Trois- Rivieres : président, M. Le-
gris, M. P. 1’. ; vice-présidents, C.
Pugé et O. Dorval. !'

Secrétaire, M. TL. A. Lefebvre ;

trésorier, M. Trefilé Bastien.
—tl©

NOTES DIVERSES.

Gladstone, l’illustre chef libéral

anglais, est entré dans sa Sle année.

   

En l'an de grâce 1890, la reine

Victoria commande à 300,000,000;

de sujets qui possèdent huil mil-

lions de milles carrés de territoire.

 

Le Witness dit qu’à lire le dis-
cours de sit Juhu A, Macdonald sur

l'adresse, il n’y a-pas à douter que

le Lonhomme.est eu enfance.

 

L'Etat de New-York a dépensé

Aléjà dix-huit millions de dollurs|

duns la construction de son petit

capitole d'Albany et, pour I'nchever,

il faut en dépensertrois millions de

plus.
 

L'étoile de Bathléem, qui ne se

montre que tous les trois cent seize
ang, sera visible cette année pour

la septième fois depuis la naissance
du Christ. C’est la sixième étoile

«de la constellation de Cassiopde.

älle brille du plus vif éclat pendant

trois semaines et va en s’effaçant

jusqu’à ce qu’elle disparaisse au

bout de 17 mois.

 

Un incident comique est survenu
l'antre jour devant la cour à Mont-

réal.
Un avocat était à plaider, TI

reférait à deux statuts qu'il navait

pas sous la main. 1 s'excusa pour
téléphoner à son garçon de bureau
de les lui apporter.

Quelle ne fut Philarité générale

quand an lieu d'apporter les deux
statuts en question, le garçon entra

en cour avec deux statues, l’une de

sir Étienne 'Taché, et l’autre de l’ho-

norable M. Mèreicr:

SmI

SOCLETE ST-JEAN-BAPTISTE
DE BUREILLVILLE,

 

 

L'élection des officiers de cette

Société pour cette année a eu lieu
dernièrement et voici quel a été le

- résultat :

- Ter Ass.-Com.-Ord.

Chapeluin : Rév J. M. Couk ;
Président : Flavien Pion;

: Vice-Prés,: Bruno Blanchard ;

Sce.-arch. : J. M. Larivière ;

Ass.-Suwe,-Arch.: A. St-Pierre ;

Sec.-Corresp. : C. H. Boucher, M.D.
Trésorier: S. Chrétien;

* Assis-Trés. : Jos. Larivière ;

Com.-Ord. : Jos. Sinith;
: ‘Jos. Forcier;

2me Ass.-Com.-Ord.: R. Cubana ;

‘Aud. des comptes : B. Gauthier et
¥. Moraney;

Médecin : Dr C. H. Boncher.

  

ÉLECTIONS MUNICILA-
LES À SOREL.

LES

 

Lundi dernier a eu lieu la nomi-

nation des candiduts aux charges de

Maire et d'échevins eb voici quel a
. été le résultat :

-Pour la Mairie : MM. A.

+uillon et Louis Morasse.

ECHEVINS.

Quartier Richelieu: E.‘A. D.

Morgan et J. A.Proulx.

Quartier Champlain : F. N. Pate-

A.

. naude et Léon Leduc.

+

‘Quartier Montcalm : Pierre Paul

Hus et Alexis Martin.
Quartier Laval: N. Badeau et J.

B.Gagné.
: Dans le.quartier St Laurent M.

-Gilbert GuèVremont a été élu’ par
acclamation.

‘ Lalutte dansles‘différents quor- votio:édite

Tos’‘assemblées se sucotdentaptr-
tiers pañait€être très ‘éhaude.

|

 

tout et il se fait un pravail, considd:
rable de part et d'autre.
Noms esprrons cependant'qué MM;

Mornsse, l’atenaude, Proulx, Badeau
et Martin remi porteront la victoire
surleurs ndversaires ctnous enga-
geons tous nos amis de “Sorel, à s’u-
nir pour cuntribuerà leur trivmpli.
=.

NOTES [:0GALES
L'Honorable M. Sylvestre est

parti mercredi matin pour Québec.- :

 

 

M.J, R. Savignac, échevin de
Montréal et. eandidat à ka dernière
élection, était à Berthier mercredi.

+

Notre nouveau député M. Dostu-
ler est allé prendre son siége Inndi
dernier, La été présentéà l’Ora-
teur de la Chambre, par l’Hon. Pre-
mier Ministre et pur M. Charles
Chammpugne, député d’Hoshelaga,

=

Tons les membres de In Snciété
d'Agriculture de Berthier se réuni-
ront demuin en assemblée, pour af-
faire importante,

Notre député M. Beausoleil sera
probablement présent à cette réu-
nion,

*

A une assemblée de déléæhés r-
présentant les sociétés d'agriculture
des Comtés de 1 Assomption, Mont-
calm, Joliette, Richelieu, Yamaska,
Maskinougs et Berthier, ot tenue le
18 juuvier courant à l'Epiphanie; il
a été décidé qu’il y aurait cette an-
née une grande exposition région ale
a laquelle tous ces com:és pren-
draient part. Les délégués n’ont ju
encore s'entendre définitivement sur
l'endroit où sera tenue cette exposi-
tion, mais culte question sera réglés
sous peu, et tout nous poite à eroire

que Berthier, qui se trouve au cen-
tre de ces cuintés et qui offre des
avantages considérables, sura choisi
de préférence.

*

II y anra mardi
rant dans la grande salle du Collége
St Jos-ph une séance dramatique et
musicale donnée parle Club “ Le
Canadien ” de Sorel.

Cette séance seru très intéressante
si l’on en juge par le programme
que nous publions dans une autre
colonne.
Nous invitons tous les gens de

Berthier à assister à cetteséance
leur promettant d'avance qu’ils pas-
serunt une agréable veillée,

Les amateurs de Sorel ont déjà
ftit leur preuve ; et à leur dernière
repsésentation à Sorel, ils ont rem-
porté un plein succès.
Que tout le monde se rende done

en masse ct tous scront contents.
CYNIC

H. le réducteur,

Chaque paroisse se glorifie d’avoir
sus grads hommes qui passent aux
yeux de tous pour des prodiges eu
leur genre,

St Uuthbert su flatte d'en possé-
der plusieurs et un surtout le bon
jére H...... , qui est d’une eapncité
et d'un dévouement incomparables
ct qui s'est acquis une rouonnmde
dont lui seul eii est eapable,

Imaginez-vous qu'à la dernière
élection par exemple, après avoir
tâtonné bien longtemps, attendant
des explications, courant d’un cu-!
mité à l’autre, il rencontre un Lon
jour le candidat qui ne fut pus élu—
l’explication se donue, et voilà que
le brave et fuugueux patriote, aban-
donnant tout, famille, parents, né-
guce de volailles,commerce de beurre
ct fronge—se lance partout, va i
droite età gauche,

Il ne voit plus rien, il est entiè-
rement absorbé par la pensée du
marché qu’il vient de faire ct il faut
qu'il se dévoue entièrement, dans
son grand désintéressement, pour la
enuse qu’il a tant à cœur, ou plutôt |
qui lui donne taut de coeur. Les
nuits mêmes ne sont pas épargnéus,
au point qu’un bon soir, le Lon-
homme ayaut perdu sa boussole, et
voulant longer une pointe vers le
ruisseau Ste Catherine, perd le che-
min et su jette dans le ruisseau,dont
les eaux débordaieut cunsidérable-
ment.

Peu s’en est fallu que ce bon pa-
triote fut victime de son dévoue-
ment sans borne, et si ce n'eut été
de P'nide de quelqu'un et des efforts
considérables qui furent faits, il n’y
‘u-pas «de doute que le’ lendemuin
matin le bonhomme aurait été trou-
vé gelé avec son dévouement.

11 en fut quitte cependant pour
un bon bain froid, lequel fut mal-
heureusementle seul fruit de tunt
de dévouement.
Untel acte d’héroïsmeetde con-

rage ©mérite certainement:d'être con-
nu, M. le rédacteur, et nous comp-
tons sur votre générosité pour le
mentionner, dans les colounes de

ol
—Communiqué,

soir, le 28 ¢ou- |

 

;LAGAZETTE DE

¥ASSSOE.

A Sorel, le~20 “Janvier courant,

l'épouse de M. ‘Godfruy Lévesque;
typoginphe, une fil 6,

 

¢ ui a regu wu:

baptême les noms:“de Murie-Clurit,

Parrain, M. Cyrille Robidoux;

Marraine, Madame Cyrille Rubi-
doux.

 

DÉCÈS.

A Berthier, le 19 courant, après
une longue ct cruelle maladie souf-
ferte avec lu résignation d’un vrai
chrétien, est décédé M. Syfroid
Grégoire, ¢époux de Olivine Rou-
lean, & Page de 74 ans,
Ss funérailles out eu lieu mer-

cretdi au milien d'un grand nombre
de parents et d’umis.

ll laisse pour déplorer sa perte
Une épouse et plusieurs enfants.
Nous offrons nos condoléancesàà

lu famille.

A Berthier, le 24 courant, après !
. . i .

quatrejours seulement de maladie, | ce ae} J *: Dans la municipalité locale de laJuhn Taylor, eultivateur et fermier
de M. I. O. Cuthbert.

A St Cuthbert, le 17 courant,
Adéline Olivier, épouse de M. Frs
Xavier Marcoux, cultivateur.

A Montréal, le 30 courant, Louis
Eugène Albert, enfant de J. O.
l’elland, Eer., avocat.

L'enterrement a eu lieu à Ber-
thier 1nercredi dernier,
uumbre de personnes y assistaient.

BERTI
06TRE ity

 
et un grand 
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PROVINCE DE QUÉBEC,

MUNICIPALITÉ DU COMTÉ DE
J SERTHER,

 

AVIS public est par les présentes
donné, par le soussigné; A. Demers,
secrétiire-trésorier du conseil muni- :
cipal du comté de Dertliier; que le
terrain ci-dessous mentionné et dé-
crit, sera vendu à l'enchère publi- |
que, en la salle d'audience du palais
de justice, en la ville de Berthier,
dans le dit comté,lieu ordinaire des
sessions du couseil de celte munici-
palité, MERCREDI, le CINQUIË-
ME jour du mois de MARS pro-
chain, & DIX heures du matin, à
défaut du paiement des taxes aux-
quelles ils sont affectés et des frais

, encourus, tel que ci-ajrès menton
| né

paroisse de Snint Michel
des Saints.

Un terrain sitnd dans lo rang D.
Brassard No. 33, appartenaut à
Ozias Girouard, cultivateur, absent.

Montant dùà..…….….….….….….….

Donné ce deuxième jour de jan-
vier mil huit cent quatre-vingt-dix,

A. DEMERS,

Secrétaire-Trésorier.
 

GRANDE

DRAMATIQUE
SOIREE

ET MUSICALE
— DONNÉE PAR —

LE CLUB LE CANADIEN DE SOREL,
— DANS LA SALLE DU —

College St-Joseph de Berthier,
— AU I'ROFIT DE —

LA BHAPELLE,
Mardi, le 28 Janvier 1890.
 
 

PROGRAMME:
PREMIERE PARTIE,

LES VOLONTAIRES DE CRIMEE
MELODRAME EN UN ACTE,

TERSONNAGES:

L'Abbée Lebrun, anmbnier..........
«Albert, jeune volontaire...score ccruce

ACTEURS :

Fredérie Dorion
Hormisdas Beaulieu

François dit Rigoio, volontaire...J. R. A. Cardin
Bridouxæ, SCYGENt eus sensrcrrr sacossesseccncvencse  Gust, Crobassa
Trimoux, caporal...... sererercecrrc0ccerssscccrnese dJOS, Chapdelaine
Piloux, soldat...scene asseusoe
Un générales
Un capiluine...
Un licutenant...
Un chirurgienos ssrcsesecsess veccuss navsvense
Un vaguemestre......

Hartel Drousseau
Nap. Poirier
Alph. Lavallée
Ls. Gendron
A. A, Chapdelaine
Jog, Germain

evene vounes

SOLDATS, ete.

ROMANCLE...........L'envers du Ciel.............par Nar. Mongeon

DEUXIEME PARTIE.

LES DEUX SOURDS
COMEDIE DESOPILANLE LN UN ACTE.

PERSONNAGES :

Damoiseau,

Placide, chasseur...... .......
Bonifuce, serviteur......,......
Un gurdinier......c.. viviiivane..

Admission: - =

Portes oùtertes à 7 heures.

VENLICK.....…0. 0000
Léon, fils de Damoiseau............ vessaiiee secsnenns

sa…coccncue0000

avr 0000000 0000

. .
+... cases rcnn 00000

se…esonerrsesncau000

Un Gurde ChampêtrConsraneis vassonasÙ—aonsss0 vence

ACTEURS:

J, R. A. Cardin
Nap. Poirier
Gust, Crebassa
À. A. Chnpdelnine
J. Germain
Ls, Lussicr

CHANSONS COMIQUES, Ete,Ete.

25 cts.

Sieges reserves: - 35 cts.

Lever du rideau à S heures.
 

 

ciété lrançaise
D'IMPORTATION.

QUÉBEC,

 

a——

MM, M. I.DAYET&CIE. ont l’honneur. d'informer leur clientéle
qu’ils ont-transpoité léur MAISON LE"GROS-119, 121éet 123 tue Dal-
housie dans le

NOUVEAU BLOC MURPHEY
(En face de UExamining Warehouse)

Ils gardent:en stock le plus grand choix de Vins, Ligueurs ot Produits
frangnis"destoutts sortus. Leur nouvel‘ninétingement’leur permettra de
répondre avec promptitudeàà toute commandetransmise.
méritercomme par ‘le passé ln confintice. de l'aurs clients, grâce à la bonne
qualitédé Jeurs:produits et la modération de leurs. prix.

“Coin des Rues Dalhousie; Leadenhall et Bel Lane.

Pc:J.PAYET &CIE.

  

FANVIER 1899

ls espèrent :

 

PROVINCE DE QUEBEC,
Municipalité de la ville }

de Burthier.

VIS PUBLIC est; par leg pré-
sentes, donné par M: A: 1.

AUBIN, Secrétaire-Tréeserier du
Conseil de la ville de Besthier, que

i lesterrains ci-dessous disignés seront
| vendus:à l'enchère, en Ta salle de
; l’Hôtel-de, Ville, en la dite ville de
Barthier, Comté de Berthier, le
PREMIER jour du mois de MARS
prochain (1890), à DIX heures du
matin, pour taxes municipales et
autres charges dues à la dite muni. |
sipulité de le ville de Berthier, pour|
et sur les terrains ci-après indiqués,
à moins qu'elles ne soieul puyées
avec les Frais encourus
vents, savoir

  

  

lo Un terrain situé en la ville |
de Berthier, étant le lot numéro;

: Uruis cent trente-neuf (No. 359) du ©
cadastre officiel de la ville de Ber-
thier, ayant environ quarante-deux
pieds de front par environ quatre- |
vingt-cinq pieds de profondeur, bor-
né au front par la tue William, au
Nord-Est -No, 341, Noril-Onest No.
5340, Sud-Ouest à ung ruelle, bâti
d’une maison et autres dépendances
et appartenant aux représentants de
feu Octave Smith.

Mountant di ........... 317.86

20 Un autre terrain situé en lal
dite ville de Durihier, étant le lot
numéro trois cent quarante-huit du|
cadastre officiel de In ville de Der-
thier, (No. 348), ayant environ cine
quante pieds de front par environ
deux cent vingt-huit pieds de pro-
fondeur, Lorné au front parla rue
St. Char:es, à la profondeur à la li-
mite de la ville, au Sud-Ouest No,
347, Nord-Est No. 349, bâti d’une
maison ct autres dépendances et ap-
yartenant à Hormidas Piché,

Montant dû... . 26.87

Jo Un autre terrain situé en la ;
dite ville de Berthier, étant le lot

numéro deux cent vingt-quatre (No.
224), lu cadastre officiel de la ville
de Berthier, ayant environ cinquan-
te pieds de frout par environ qua-
tre-vingt-douze pieds de profondeur,
borné au front par la vue St, aul,
in Nord-Ouest No, 233, Sud-Ouest
No, 223, Nord-Est No. 223, biti
d'une maison et autres dépendances
ct appartenant à Edmond Bellerose
vt succession Cuiriu Dullerose.

Montant dit............ 2341.04

do Un autre terrain situé en la
tite ville de Berthier, étant le lot
numéro trois cent vingt-cinq du ca-
dastre officiel de la dite ville de

Berthier, (No. 325), ayant environ

| gativn de nous procurer bientôt.

avant la El

|

Vu que nous sommes dans l'obli-
 

nouvelles presses et de. faite. “de
grandes dépenses, nous ne ins-
tamment nos abounés et ceux qui
nous doivent de s'acquitter avée
nous le plus tôt possible,

ree
——a.

=

=
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==
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PIANOS et ORGUES
DOMINION,

Pe Bowmanviile, Ont.

MÉDAILLES ET DIPLOMÉS AUX PRIXCI-
PALLS

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES

PHLILADELPHIE, 1876—Médaille
Internationale et Dipléme d'Hon-
neur,

LONDLES, 1876—Premier Prix.
AUSTRALIE, 18S7-Premier Prix.
l'ARIS, 1878—Médaille Internatio-

nale etDiplômed'Honneur.
“ MONTRÉAL, 1886—Premier Prix

et Denx Diplômes d'Honneur,
ANVERS, 1855—Grand Liplôme

d'Honneur,

100 PREMIERS PRIX

l'arties du Monde.

 

. Si vous désirez vous procurer un
instrument de première qualité, a
un prix modéré, ne manquez pas
d'examiner les nouveaux

“ DOMINION
N. B.—Veuillez remarquer qua

Ces instruments n'appartiennent pas
à la classe de Pianos et d'Orgues
qui sont colportés de porte en porte
en ville, et qui sont entrés de force
dans les maisons des personnes qui
n’ont pis mèmeenvie d'acheter.

Termes faciles, l'ianos échangés.

L. E. N. PRATTE,
1676 NOTRE-DAME,

MONTREAL.

 

  cinquante pieds de front, sur envi-
ron deux ceuts pieds de profondeur,
borné au front pur la rue William,
Nord-Ouest No. 326, Sud-Ouest No.
323, Nord-Est No. 327, biti d’une
maison ct autres dépendances ct ap-
partenant a Joseph Cédras,

Montant dûTT 84.09

5o Un autre terrain situé en lu
dite ville de Derthier, étant partie
des lots numéres cinquante-six et
cinquante-sept du cadastre oflicicl
de la dite ville de Berthier, (partie
Nos, 56 ct 57) contenant environ
trois pieds de Lurgeur sur la profou-
deur qu’il peut y avoir de la rue St.
Louis où il est borné au front à aller
dla rue Barbier où il est borné à
l’autre bout, tenant d’un côté à ln
rue Mignonue, autre côté au reste
des lots numéros cinquante-six et
cinquante-sept, (vulgnirement ap-
pelé rœnyée d'arbres) sans bâtisse
et appartenant à LH, Ferlaud, Eur
et succession [. M. Barbier,

Montaut dii........... . 850.58

Donné à Berthier, ce 11 Janvier
1890.

M. A. L AUBIN,

Socrétaire-Trésorier,

A LOUER.
Une très bonne maison sur la rue

Edounrd d'ici au mois de mai pro-
chain. Conditions bien faciles. S'u-
dresser immédiatement À ce bureau.

ETARI1F EN

 

1877.

J 0. WEILBRENNER,
Agont d'Affaires at Encanteur

POUR LE

DISTRICT d RICHELIEU.

Ce monsievr parte une attention. toute spé
-ciale pour affaires de Collections de con*ptr ,
bitlets, cte,—AMires de faillit-—Inventaire.
Achat d- Livres de crédits — Marchand à

 

Commi-sion—Vente privée ou à l'encan de
propriétés ou fonds de commerce et peut
fournir les meilleurs références.

 
GRANDE VENTE
A SACRIFICE!
 

Etant décidé de quitter Berthier
sous quelques mois et defondre en-
tièrement la balance de mon stock
qui est considérable, je vendrai d'iei
à ce temps, à DO pour cent ai-des-
sous du prix contant tout ce qui me

reste de mardhandizes qui consistent
en Epiceries et Sucreries do toutes
sortes, Jouets d'enfinits les plus di-
versifiés et les plus beanx, Assorti-
ment complet de Cartes de Noël ét du
Jour de I'An, Boites de Toilotte en
peluche, Buîtes à Ouvrage, Album on
peluche et en cuir, Tapissories bien
assorties, Biscuits, Oranges, Citrons,
Thés, depuis S cents à 35 conts la li-
vre, Café de toutes sortes, etc, ete,
Pipos en bois de toutes qualités,
Traines sauvages ot Sloighs pour en-
tants, Sirop “et essence do Citron,
Fraise, Framboise, Ananus, Salsepne
reille, ‘ste, ete., Lunettes de toutes
qualités et les moilleures quo l'on
puisse trouver. Enfin vous trouve-
rez tout ce que vous désiroz dans une
grecerie générale bion montée.

Si vous voulez avoir -l’avantago
d'acheterau dessous du PRIX COUTAST
et d'avoir lo PREMIER CHOIX, adressoze
vous an plus vito au

MAGASIN DU BON MARCHÉ,
—"0HkZ —

Leandre Jouettes
Près du Bureau de Poste,

BERTHIERVILUE,

a VENDRE,
Magnitiques vues de laville deiBe-

thior, prises à vol d'oiseau,“pour
quante continis, à In Gazzette
thior.
 

À VENDR

Uno/grando.quantité
de proriidre qualité et
ceossivement bas.

s'adresser ponr,lo
à M. J. O. ITÉDU, Posre RoITE 415—SOREL.

Rol: 395.

 

BEAUSOLEIL, Aly
Brandon.

de...

Aux Expositions dans différentes

     



  

mens
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235 & 237. RUE ST-LAURENT,

MONTERAL,.

Le

Nos importations du Printemps sont maintenant au complet et nous pou-
* = . pe

vons offrir toutes nos trarchandises à meilleur marché que n'importe quelle
antre maison, . . . .
Nous mettons +n vente comme occasion exceptionnelle: Un lot magni-

fique de GANTS de KID seulement 25 cents la PAI RE.
AUSSI :—Satin couleur. senlement 29 ets ; Satin Anrah. senlement 69c. ;

Soie pongée unie, seu'ement 50 ct; Svie pongée imprimée seulement ide, :
Satin sublime. toujours vendu 81.00 à 6) ets ; Serge française, toujours ven-
due 65 cts à 41 ets; Etoife à robe depuis 10 cents la verge; Doublure pour
robe à 5 cents la verge. 0. |

N'ont jamais été àaussi bon marché :—Dentelles de tout choix, valem
25 cents. vendues seulement 5 ets la verge ; Bas cachemire, valeur 40 ets
rour 25 cts. ; Ç i a

! Nous recommandons comme extrême bas prix :— Nos Mabillements drap
fuits sur mesure depuis SI3.OO, ot nos antalmns à 9.25, 2.75 et

Boisseau Freres,

2335 &

6 avril 1859.

237, Rue St-Laurent—HJONTRFA IL.

 

 

IL EST TRÈS FACILE AU PUBLIC D'ACHETER DE LA MAISON

JAURENT, LAFOitt E & BOLRDEAY,
Tû que les pianos qu'ils ve-dent sant en usag- dans le pays depuis nombre l'années. Tl
que le célèbre ji:no HARDMAN, New-York que nous vendons depuis 20 ars, MAR
SHALI.& WENDELI, Albs y, N. Y., depui- 30 ans et STOVENSON & «IE, depuis
l'existence de la fabrique. Les instruments sont b wucoup ‘épandus dans les commuraures
religieu-es. et dan« l'élite de la sucié'é de 1: province de Québec. . .

Comme par le rassé nous vendous à termes faciles. Nous prerons les vienx instru.
ments en échange. Ces pianos sont r- mis à neuf à notre atelier auquel s mtemployés les
ouvriers les plus habiles Catalogues fournis sur demande. Téléphone No. 1297,

Laurent, Laforce & Bourdeau,
1637—Ruec Notre-Dame—1637

MONTRWAL.
30 SEPTEMBRE 1859,

 

Président : PROSPER ALLARD. —_—— Gérant. P Goubprox

CompagnieIndustrielle
DE BERTHIER (LIMITEE.)

Capital Autorisé, $30,000.
106——

FONDERIE DE

Incorporée 1887.
 

Pieces pour Machines et d’Articles de Menage, notammen
du celebre Poele * CANADA,” Poele * FAME,” a Bois

et a Charbon.Chancrons,
Canards, l’oëlons,
Sinks, Auges,
Fers à Repasser,
Ronds de Tuyaux,
d’urtes de Fours,
l’ortes de Chemi-

nées,
Porte-Allumettes,
Couteaux à Tabac,

Boîtes de Roues,

Serrejoints, Gou-

dron, patentes,

Presses copie-let-
tres

Refoulenscs de
Bandages,

Plieuses de Ditto

Machines à filleter,

Poids pour Che-
vaux, ets, ete.
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FABRIQUE DERE
Boulons “Chevilles” pour Voitures, Roues, Patins, Poëles, - Charrues,
Pôi Pu Ecuries, Targettes de ChassisPouts, ete. Puitures pour Granges et Ecuries, Targettes \
Verroux, E.vous, Rondelles, Rivets, Serre-Joints, l'ire-Fonds, Boulans de
Clôtures, ete, otc.

Itépurations de toutes espèces de Machines, à très bas prix.
Les visiteurs seront toujours bien reçus à la manufacture.

Aves netre divise de “ Beaucoup de ventes avec petits profits,” Hours
difiens tcute compétition. Achat de vieilles fontes et vieux fer au splus
b ut priz de marché oo
Munufactu ¢ & Revthicrville,d cité de larésidence desMonsiour
7 F. 0:LAMAKCHE, muire de Bévikier

«

   

| ASSURANCE contre le FEU

 

nee

 

“ADRESSES.
A. DEMERS,

Avecat,
Ruz Epovarn, Benruizs.

(GERMAIN & CHENEVERT,

AVOCATS!
Bunæau DE Ja,Gazette de Derthier,

BERTIER, Q.

A GERMAIN,
AVOCAT,

RUE GEORGE.—SOREL. P. Q.

 

 

»

 

G. E. MAURAULT,
AVOCAT

RUE GRORGE,—SOREL, P. Q.

NOE PICHE,

Huissikr CG, S. xT AGENT COLLECTEUR.

ST-BARTHELEMY.

 

Se chargera de toutes affairer du ressort
de sx commission et de tout 8 collections et
agences (jnelconques

Ter Mars 1889.—1a.

[]'LAIRE GENDRON,

HUISSIER,
ST-MICHET. DES SAINTS.

M. Gendron se chargera de toutes jes
collections qu’on voudra bien lui

contier.
16 nov 1888.

DrC. LAFONTAINE,

MÉDECIN et PHARMACIES,
RUE EDOUARD - - BERTIIER

DR. W. A. HENAULT,

Coin de la rue de l’Eglise,

BERTHIERVILLE,

 

 

Consu’tations: 9 A 1 am.;1a3ct63 8
p.m. Entre ies heures susdites 3 Ia Pharmacie,

Dr NOLIN, L. C. D.
 

#3 RUE GEORGES — SOREL.
Viendra à Berthier au bureau du

Dr Lafontaine, tous les premiers
lundi et mardi de chaque mois. Pour
plus amples informations s'adresser
aux Drs Lafontaine et Héneault.

F, 0. LAMARCHE,
 

Ree Epouarp, BERTHIER.

Négociant en gros et en détail de Grain,
Foin, Charbon, etc.

NICOLAS LENOIR,

BOLLANGER,

COIN DES RUES HENRY ET WILLIAM,
BERTHIERVILLE,

Banque Ville-Marie
BUREAU PRINCIPAL, - MONTREAL.

Succersale, A BERTHIER {En haut).
l'ontinue comme par le passé a escom: ter

tout ce qui est du ressort des Brnques. Acnéte
et ven lettres de change et traftes sur toutes
les parties de I’Europr et des Fats Unis.

Occasion favorable pour‘es cultivateurs de
faire des dépôts avec profit.

Pour déj-ôt> fixes, 4 pour cent d'intérêt.
Pour autres informations, s'adresser au gé

ant,

A. GARIEPY,

RUE EDOUARD, BERTHIER

 

PHŒNIX
D LONDRBES

ANGLETERRE.
ETABLIE EN 1792.

Suceursale Canadienne Etablie en 1804,
Emet des polices en français ; la première

Cie d'Assurance angluise qui à établi
une :ceursale an Canada,

Le montant des pertes, payé
. depuis la fondation de ln
Compagnie ............ $ 75,000,000

Surplus an fond de réserve. 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires Iuitarer

Dépôt au Gouvernementfédéral,
Poùr la garantie des assurés

Canadiens $187,043 00
Réclamutions payérs avec la plus grande

penctualité, .

AGENT A BERTIER,

P. TELLIKR,|- ° 4 4 4 . ve

NCOTAIRE.
— AGENT GENERAL d’AssunÈieE. =

Feu-Vie
£. GID! NTS LT MARINE,

tutti 
 

RU» EDOUARD, —BERTHIER
30 nov, ‘88. ro Cr

 

Chirurgien-Dentiste

| A.80SETACHARBON “VICTORIA,”

  ‘Fonderie ‘ad‘Atalier RUE DU MANCHE,

   

   -.J. A DEMERS,
ORLOGER & BIJOUTIER
VIS-A-VIS LE MARCHE

BERTHIER,
À l'honneur d'annoncer au public qu'il

vient d'ouvrir un magasin, où il se chargera
de la confection de

BIJOUTERIES,JONCS,&c.
Et de la reparation de MoNTRES, HORLOGES,
&e., &c.

ll aura aussi toujours en main un assorti-
ment complet de Montres, Horloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, &c., qu’il vendra à des
prix défiant toute compétition.

Ouvrage garanti pour un an.
Unevisite est sollicitée.

F. J. A DEMERS.

 

-

HOTEL gUILMETTE
Tenudans l'ancienne résidence de monsieur
Louis Tranchemontagne, à deux pas du dé-
barcadère de la Compagnie du Richelieu et
de la gare du Pacifique.

m= Cet hotel refait & neuf offre tout '»
comfort désirable aux

TOURISTES ET

VOYAGEURS DE COMMERCE,

La table ne laisse rien a desirer.

Les Vins et Cigares sont de premier
choix.

Une visite est sollicitée.

II GuiLmerTTE & CIE.
PROPRIÉTAIRES.

W. G. McCONNEL,
RUE EDOUARD - - BERTHIERVILLE

Négociant en gros et en détail de

Flenr, GrainMoulee,Lard, Saindoux, Set, Platre, £c,
M. McCCONNEL tient maintenant son magnsin à côté de s& maison

privée (ancien magasin de M. Derouin).

 

&Agent pour les Compaguies d’Assurances suivantes :

Northern Fire Assurance Company.
City of London Insurance Co. (Limited).

Queen Insurance Company,
Western Ass. Co. of Canada, (Feu et Marine)

La Citoyenne, Feu, Vie et Accidents,
Canada Life.

&Risques placés au plus bas taux possible.

BUREAU A MoNTREAL :

W.F. JOHNSTON,AGENT,

10 12 & 14 RUE DU PORT.
—:0 Burenu Central de la Compagnie du Téléphone Bell 0:—

Drs Trestler & Globensky
CHIRURGIENS-DENTISTES,

fe 1592, 18 SURREAL
Pres du Palais de Juntice,—MONTREAL.

 

LOUIS SEVERIN MASSE,

MARCHAND PICIER,

RUE DU MARCHE, Bertuten.

Vo:18 trouverez toujours chez M-
Masse toutes sortes de Fruits, Légu-
mes, Confisories, Bombons, Soda Wa.
ter, Ginger Ale, ote.
M. Musse apporte deux fois par se-

maine tout co qu'il y a de plus nou.
veau sur le marché de Montréal en ce
genre.

 

L'extraction des dents se fuit sous l’influ-
ene de l'éther, du chlo-oforme, du gaz bila-
rinnt, du gaz végétal, cu sens agents, su
choix de la pratique. ‘

Les personnes «j..i arrivent le matin par va-
peur où par ch-min de fer pourrunt retour
ner le sir du même jour avec leur dentier,
si elles font leurs commandes imméé iatement
après leur arrivée le matin

C.F. J. TRESTLER, L. €. D.

STEPHEN CLUBENSKY, L. €. D.

FONDRRTEQBERTITER | "erseme
A cette Fouderie on se charge de V'exécu.

ion de toutes espices

SD'INSTRUMENTS ARATOIRES, POELES

 

 

 

--Les gens qui voudront acheter vne mar
chandise de premier choix et de goût et de
première qualité sont priés d'aller au maga-
sin de M.. D. ROBEKGE, à St. Cuthhert.

M. * obeige tient un magasin qui peut ri-
valiser avec les 0 eilleurs mugasins des gran-
des ville»

: Tl-tient nn assortiment général de-marchan-
dises:qui peuvent contenter même les plus
difficiles, et cela àdesprix très-réduits. |
Chacun s’en convainéra‘p ‘ume visite à

son magasin . .

“CHARRUES, &c, &c. | 
"35 + 00

“4
age + 

 BERTHIER.

    Ef——rt

Beurre frais, In ib....... 15a 20
Beurresalé................ 18a 20
Œuis frais, ln douzaine. 124 15
Janine, la Ib... 30ùà 3856
Laine filée, lu Ib... 60ù 75
SSAVON ceauscsscesssn ss een se 06a 08

DIVERS
Miel could, In Ib. ......... $ 12a...
Miel en gâteaux, In Ib. 12à 15
Sucre d'érable, la Ib... 073 8
Graisse, In h............. 12a0 15
Tabac en feuille, lu lb. 0Sa015
L'aille, le 100 bottes... 5 00 a 5 50

| Poin, le 100 bottes....... 5 50 x 6 50
Peau de bœuf, la Ib... 4a 4
Pean de veau............ 8a0 10
Sirop d'érabie, le galon 90a 1 00
l’eau de mouton, jeune. 60 a 0 75

Le n'est

D.ROBERGE

 

 

COMMERCE.
MARCHÉ DE BERTHIER

Buætusen. Janvici 1800.
. LEGUMES A

Patates, lo minot,........ $0. 26 30
Oignons, le minot....... ...... do
Fives. le minot...oeeeees eves dae,
Oignons, In tresse....... 0 8à 10
Choux des Etats-Unis. 0 5a 06
Fèves, la torrinée........ 0 44 05

ORAINS :
Blé, le minot............. $...... A...
Pois, le minot............. 080a0 9
Blé d'Inde, le minot..... 0 60a %0
Avoine, le minot 0 45 à 0 50
Sarazin, le minot 0 60 à 0 70
Orge, le minot..…..….….….….. …… A.
Gaudriole......ccvvervanees Les dn.
Graine de mil. ......-.... ...... A.

VOLAILLES ET GIBIERS

Dindes, lac ouple........ $1 202168
Oics, In couple... .……. À....
Poules, ln couple......... 02530 30
Pigeon, lu conple........ 01540 20

VIANDES
Boeuf] 1a 1h................ 07a 8
Bœuf, 100 Ib.............. 6 O0 à 7 00
Porcfrais, la livre....... 11a 32
Lard snlée.ennnnannnnnannn., 108 12
Porc frais, 100 lbs....... 6 00 à 7 00
Mouton, jeune quartier. 35a 65
Veau, joune quartier.... 408 650

FARINE
Farinc en quart....... .. 4 5045 70
Farine en poche, 100 1b 2 202 2 50
Farine de blé d'Inde... 1 75A1 90
Farine de gruau.......... 32533 50
Sarusin.eeiviiiiiininne ee. a

PRODUITS DE LA FERME

Cochon vivant, jeune... 3 00 a 4

PRIX DES GRAINS CIIEZ LES MAR-
CIHANDS DE BERTHIER,

Avoine.......par 3G Ibs. $0 45 a

00

50
Sarasin....... par 50 ibs. 60a 70
Orge......... par 50 lbs. LR...
Pois...........par 66 lbs, 85a 90
Grainedo lin par 60 Ibs. ...... A seu.
Féves.........par 60 ibs. ...... Bee
B.é de semenco. ......... 150 a1 60

—— emsDOE

MESDA WW .8.— Sollicité par
un grand nombre de malades ot en-
couragé par les nombreux témoigna-
ges ] rivés, mais flatteurs, que nous
avons reg us des différentes parties des
Etats-Unis, nous avons résolu de pré-
=enter aux dames Canadiennes “ La
RÉGULATEUR DE LA SANTÉ DE LA
FEMME” qui est le résultat d’une pra-
tique de quinze années. Nous ne
voulons pas réclamer pour ce remède
des qualités qu'il ne posside pas.

pas un remèce qui guérit
toutes les Maladies. ly en a déjà
trop de ces fumeux remèdes-là. Mais
te que nous pouvons affirmer, c'est
que cette préparation renferme les
principales propriétés pourguérir cus
milles etune maladies communément
appelées “ Beau man”. Lo Dr.
Courteau de Line Roek nous éerit :
J'ai des preuves incontestables que
votre “ Regulateur de la Santé de la
l’emme ” guérit presque n'importe
que.le maladie gui altère la Santé de
In Fomme tant il a do pouvoir et de
forco & opérer ln gudrison, duns lo
système, Ce remide est un bienfuit
réel et est considéré commo la sauve-
garde de toute demeure. Nous re-
commandons aussi nos © Female Po-
rous Plasters ". Ce sont les meilleu-
res emplâtres pourles femmes. Ellos
Arrêtent presque instantanément tou-
tes les doulours. Essayezen une et
vous les recommandorez à vos amies.
Dépôt àMontréal : Dr J. Leduc, Pi-
cault et Contant, et tous les pharma-
ciens on gros. Pour renseignemonts
adressez-vous par lottre nu’ proprié-
taire,

 

Dr J. LARIVIÈRE,
Manvillo, R. I.

A VENDRE.
L'Histoire de la Sei-

gneurie de la Paroisse
etdu Comté de Ber-
thier. Prix : 50 cts.
S'adresseràcebureau.

À Vendre,
Uni magnifique moulin à suiv tous

noufde 25 pieds par 80 avec deux
sciés rondes marchant. par ln vapeur
(1 douze pouces) situé dans_:le moil-
leur ondroit de In paroisse de St,
Cuthbert. K
Avec de plus un moulin à bar

denux, foulon ot presse.
“Cotiditions faciles.’

‘S'adresser à . oo
M. PAULLAVALDÉE

  
 

…,descNordert.
“10ymais1889:—1m;" 7  


